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NOTICE 



JEAN BOTTHIEB, 

Vopgcar cl Écrivain Flamand au XVIII" siècle, 
SON LIVRE ET SA FAMILLE. 



fAH 

le t3be^raliar de Schoutheete de Tervarent, - 

s». 

Membre et Secrétaire <ht Conêeil Provincial de la Flandre-Orientale, — Conseiller de l'Académie d'Ar- 
chéologie de Belgique t — Commiësaire du Cercle Archéologique du Pays de Waa, — Membre effectif 
de la Société des Bibliophileê de Belgique, de la Société des Bibliophiles Flamands et de la Société 
d'Emulation pour l'étude de l'histoire de la Flandre j à Bruges, — Membre titulaire de la Société des 
Antiquaires de Picardie et du Cercle Archéologique de Mons, — Membre honoraire de la Société d'Ar- 
chéologie du Grand-Duché de Luxembourg , — Membre Correspondant du Comité de Publication des 
Inscriptions de la Flandre-Orientale, du Cercle Archéologique de Termonde^ du Comité Flamand du 
France ei de la Société d'Archéologie dans le Duché de Limbourg (Pays-Bas). 



extrait du Tome H des Annales du Cercle Archéologique du Pays de Waes. 
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TYPOGRAPHIK DF. J, EDOM , RUF NOTRE-DAME. 
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NOTICE 



SDR 



JEAN ROTTHIER, 

Voyageur et Éerifaio Flamand ao XTIIP siècle, 
SON LIVRE ET SA FAMILLE , ^ 



PAR 



le Chevalier de Schoutheete de Tervarent. 



Le nom des hommes utiles est aussi digne d'être conservé que celui 
des conquérants. Dans une sphère plus modeste » mais aussi moins 
sanglante» Thomme de cœur qui par sa plume ou son intelligence 
rend des services à Thumanité ou à ses contemporains mérite incon- 
testablement à ce titre de voir inscrire son souvenir sinon au Temple 
de Mémoire, comme disent les poètes , tout au moins dans le cœur 
reconnaissant de la postérité. 

Nous avons appelé Tattention précédemment sur les travaux intéres- 
sants de Jacques Wittock chroniqueur waesien au XVP siècle (i); nous 
dirons un mot aujourd'hui de Jean Rotthier, voyageur et écrivain fla- 
mand au XVIIP. 

Lui aussi mérite une page d*honneur et de souvenir dans les Annales 
du Pays de Waes qui fut le sien. 



(i) Annales du Cercle Archéologique du Pays de Waes, Tome lî, p 41 et suiv. 
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Jean-André-Jacques Rotlhier, né à Beveren-Waes le 3 Avril 1749, 
était fils et l'un des treize enrants de Josse Rotthier, avocat an grand- 
conseil à Malines, et de Marie -Thérèse-Joséphine van den Steen. Il 
appartenait, par son père, à une honorable et importante famille de 
la Flandre et sortait, par sa mère, d'une ancienne maison da Brabant. 

Une page extraite du manuel dçs propriétés de Jean Rotthier, souvenir 
offert au Cercle Archéologique du £ayft de Waes par notre ami M. Amand 
de la Kethulle, à Beveren, nous fournit un crayon de la famille Rotthier. 
Ce crayon est écrit de la main même de Jean. Nous en reproduisons le 
contenu comme Annexe à la fin de cette notice. 

Rotthier s'est rendu utile par la relation qu'il nous a laissée de son 
voyage en Terre-Sainte (i). Ce travail écrit en flamand, dans un style 
pur et modeste, fut imprimé à Anvers en un volume in-octavo de 376 
pages accompagné de nombreuses gravures dues à J.-L. Wauters , de 
Gand, d'après les dessins faits sur les lieux par l'auteur lui-même. 

La description abrégée de ce livre nous fera connaître le caractère 
fortement trempé de Jean Rotthier, son courage, sa persévérance et 
l'élan irrésistible qui l'entraina vers Dieu et décida de sa vocation 
malgré l'opposition qu'il rencontra d'abord de la part de ses parents. 

Voici le titre exact de ce volume : 

Rey$€ naer het H. Lani gedaen in de jaeren 1776 en 1777, en 6e- 
schreven door Joannes-Andreas-Jacobus Rotthier, priester, proto notarius 
apostolicus, opgeheldert met 31 kopere plaeten naer de teeckeningen ter 
plaetse gemaekt. Hier is nog bygevoegt de Pelgrimagie naer Lorretten, 
milsgaeders aUe de reysen van onsen Heere Jesus-Christus etc. 

(i) Le père Marin Geubeli, carme, né à Sinay (Waes), dans son Jerusalemsche Retze 
publié par sa mère Jeanne Van Eyndo (Termonde, chez J. Ducaju i780^ dit que vers 
celte époque il y eut trois waesiens qui firent le pèlerinage de Jérusalem. Voici oom- 
roont il en parle : 

et Wy zyn, Godt lof, met dryen van ons Nederland die de Jermalenuche Pelgrim- 
» magie hebben gedaen , en tôt nu toe nog levcnde in voile gezondhoyd , te wcten : 
D dcn Eerw. Pater Theodorus, aliàs Comeel, mio Confralello, gebortig van SirUe Nicolaes, 
1) Lande van WaeSj die gcreyst heeft ten Jaere 1763, 64 en 65 , en ik hebbe myne 
» Reyze begonst ten Jaere 1T70 , die geduert heeft outrent de vier jaeren ; den der* 
» dcn is dcn ecer Eerw. Hcer Rotthier, weireldlyken Priester, gebortig van Beveren 
)) by Aniwerpen^ Lande van Waes, die ook vyne Reyze heel secuer en ordentelyk wel 
» beefi bescbreven en syo werk verçicrt met 31 gcdenkweirdige Plaetprinten voor de 
» kendcrs. d 

Nous ne pouvions pas passer sous silence cet hommage rendu à Jean Rollhicr par 
son contemporain Geubels qui, ayant fait le même voyage, était bien à môme d'appré- 
cier la valeur du travail de notre auteur. 
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T Anlwerpen by P.-J. ParySy op den hoek van de Zwerle-zuëlers- 
straet, met behoorelyke Goed-keuringe. 

L'approbation ecclésiastique est da 29 Mai 1783 et rimprimatur civil 
du K Août de la même année. 

L'ouvrage est orné en tête d'un beau portrait de Rotthier gravé sur 
cuivre par le même Wauters; au dessous se trouvent les quatre vers 
latins qui suivent et font Téloge de Tauteur : 

Effigies vanas gentUis pinxit Appelles, 

Presbyter arts sacras nobiliore dédit. 

Quœ terrœ sanctœ benedicta sacraria pinxit 

Joannis Rotthier sit benedicta mantM. 

Nous les interprêtons de la manière suivante : 

« Apelles a peint les vaines images du paganisme. 

Ce prêtre, par son art plus noblement dirigé, nous a donné la repro- 
duction des choses sacrées. 

Bénie soit la main de Jean Rotthier qui a illustré les sanctuaires de 
la Terre-Sainte! » 

Le portrait de Rotthier nous révèle un phyi^ique agréable et ouvert, 
un front large, une lèvre décidée, un œil intelligent et doux, un profil 
noble et fortement accentué. 

Suit une épitre en cent-douze vers flamands. Elle est adressée a 
Fauteur par son éditeur P.-J. Parys. Dans ce petit poëme, du goût 
de répoque, Parys nous dépeint Rotthier poussé dès sa jeunesse vers 
la culture de Fart illustré par Rubens, mais cédant bientôt aux inspi- 
rations puissantes d'une voix intérieure qui le portait vers Fautel. Il 
nous le montre, subjugué par cette pensée de dévotion, partant pour 
Rome et de là pour Jérusalem où il accomplit avec fruit son pieux 
pèlerinage. 

Jean Rotthier, mû par une pensée de respect envers les siens, dédie 
son livre à sa parente Suzanne-Martine van Caltenberghe , religieuse 
jubilaire du tiers-ordre de N. D. du mont Carmel, et rappelle a zeer 
eerweerdige Matante. » Les notes manuscrites de l'auteur prouvent 
qu'elle était sa grand'tante maternelle. L'auteur lui fait observer qu'elle 
est la doyenne d'âge de la famille et ajoute que c'est là un des motifs 
pour lesquels il lui fait hommage de cette dédicace, et se réjouit 
d'avoir connu comme jubilaires parmi ses parents un oncle prêtre et sept 
tantes religieuses, dont trois étaient sœurs de Suzanne van Calten- 
berghe, la première béguine, la seconde fille dévote et la troisième 
religieuse encore en vie. Il rappelle à sa grand'tante Fintérêt qu'elle 
lui a toujours témoigné et notamment lors de son départ pour Fllalie 
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et la Terre-Sa'mte, ses prières pour son heureux retour et la joie 
qu'elle éprouva à la nouvelle de son ordination à Rome et des saints 
sacrifices célébrés par lui au tombeau du Sauveur et dans les autres 
lieux-saints. Il finit en exprimant Tespoir que la lecture de son livre, 
écrit avec fidélité et dans un but de piété , profitera anx fidèles et 
qu'elle leur fera connaître en outre les faits historiques qui se ratta- 
chent aux origines de la Religion et des peuples habitant la Terre- 
Sainte. 

Rotthier adresse ensuite un mot an lecteur. 

Dans celte préface, il aflSrme n'avoir jamais eu l'idée de livrer le 
journal de son voyage à l'impression, mais avoir cédé en le faisant 
au sentiment de se rendre utile. — C'est donc là la pensée intime 
et louable qui fût son mobile. — Ses dessins faits sur place seront 
agréables, pense-t'il, à ceux qui s'intéressent à ce pays qui, avant 
tout autre, mérite d'être connu et étudié. 

Ce que l'auteur rapporte sans l'avoir vu il le tient, dit-il, de per- 
sonnes dignes de foi , et il ne craint pas la critique ou la jalousie 
qui sont l'une et l'autre peu capables d'ordinaire de produire quel- 
que chose de bon. » Cette réflexion judicieuse est aussi vraie au 
XIX« siècle qu'au XVIII*. — 

Notre waesien raconte ensuite qu'à l'âge de dix-sept ans il suivait 
des cours de dessin, sa seule passion en ce moment. Deux ou trois 
ans plus tard il voit se révéler en lui la vocation du sacerdoce et 
regrette alors d'avoir abandonné ses premières études. 

Sous prétexte de se perfectionner dans l'art du crayon et dans le 
but de se distraire des idées qui le préoccupent, il part pour Paris; 
mais son séjour dans cette capitale ne fait que le dégoûter davantage 
des choses du monde et il se sent de plus en plus entraîné vers l'état 
ecclésiastique. 

Cependant l'atmosphère parisienne lui paraissant peu favorable au 
développement du sentiment dont il est obsédé, et ne parvenant pas 
d'autre part à obtenir de ses parents le consentement qu'il sollicite, il 
entre en relations avec un de ses meilleurs amis qui l'engage à faire 
avec lui le voyage d'Italie. 

Rotthier embrasse cette idée sous bénéfice de l'approbation pater- 
nelle et obtient celte autorisation en invoquant le désir d'aller ache- 
ver en ce pays ses études de dessin. Il a bien soin de ne pas dé- 
voiler son véritable but qui n'est autre que de donner suite à sa 
vocation. 

Après être revenu à Beveren, où il fait ses adieux à ses pa- 
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renis et amis» il se met en route le 17 Avril ITTS, &gé de vingt- 
six ans, bien décidé à parvenir à ses fins secrètes. Le même jour 
il est à Gand où il retrouve son compagnon de voyage et le lende- 
main ils partent ensemble pour Paris où ils arrivent le 20 au soir. 
Dans cette ville ils s*arrétent quelques jours afin de permettre à Tami 
de Rotthier de faire connaissance avec Paris et ses environs. 

Sans s'arrêter à décrire les lieux assez connus qu'il traverse et pour 
ne pas sortir de son cadre , l'auteur se bornera , dit-il , à faire la 
description de Lorette et de la Terre-Sainte , véritable objet de son livre. 

Nos deux voyageurs 9 après Paris , traversent entr'autres, les villes 
de Lyon et Chambéry, le Mont Cénis, Turin , Novarre, Milan, Plai- 
sance, Parme, Reggio, Modène, Bologne et Florence. Ils visitent de 
là Sienne, Aquapendente, Bolsène, Viterbe et arrivent heureusement 
à Rome. 

En entrant dans la Ville Eternelle Rotthier avait dévoilé ses vérita- 
bles vues à son compagnon de voyage. Celui-ci reçut cette nouvelle 
avec émotion prévoyant que cette résolution entraînerait bientôt, leur 
séparation. La route cependant s'était faite si agréablement jusqu'alors!.. 
Ce sentiment de regret fut partagé sincèrement par notre auteur mais 
ne l'arrêta pas. Il se prépara immédiatement à embrasser l'état de 
son choix et, dans ce but, acheva ses études interrompues, sous la 
direction de deux Pères Franciscains nommés P. van den Honte et 
P. de Keyser. Ses parents, sollicités de rechef, eurent encore bien 
de la peine à consentir à son vœu si persistant, mais il obtint enfin 
leur acquiescement de même que l'autorisation nécessaire de l'Evêque 
de son diocèse. Celle-ci coûta de grandes diificultés à cause de l'in- 
suffisance de ses études préalables. 

Pour s'attirer le secours du Ciel dans cette négociation Rotthier fit 
plusieurs pèlerinages, entr'autres celui de Lorette , et s'engagea en outre 
par un vœu à visiter les Saints Lieux après son ordination. 11 ac- 
complit le pèlerinage de Lorette en compagnie des deux Pères Fran- 
ciscains déjà nommés et d'un troisième prêtre du même ordre. 

C'est le récit de ce pieux voyage et de celui de Jérusalem qu'il 
écrit, d'abord sous forme de journal, puis en le divisant par chapi- 
tres pour la facilité du lecteur. 

L'auteur termine sa préface, — que nous avons abrégée ici libre- 
ment, — en se recommandant aux prières de ceux qui liront son 
livre, et signe de sa main les exemplaires imprimés dans la forme 
suivante : J. A. J. Rotthier, pbr. 

Nous n'avons pas l'intention d'analyser en entier ce volume, rédigé 
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en un style pur» naïf et familier. Nous préférons en recommander la 
lectnre. Cette narration flamande du voyage de Jérusalem est en eflfet 
remarquable par son exactitude et emprunte de plus un grand charme 
aux belles gravures qui raccompagnent. Ce livre sera encore lu avec 
intérêt et agrément de nos jours, même par ceux-là qui connaissent 
le bel Itinéraire de Paris à Jérusalem dû à la plume savante et élo- 
quente de rillustre Chateaubriant. 

Nous nous bornerons à donner ici, par quelques traits pris ça et 
là, une idée de la manière familière d'écrire de notre waesien. 

Ainsi Rotthier ne néglige aucun détail; sa plume dessine comme 
son crayon et retrace la légende à côté de Thistoire. Il a soin 
toutefois d'avertir le lecteur lorsqu'il emprunte son récit à des tiers; 
preuve de son respect pour tout ce qui touche à la vérité, au dogme 
et aux origines de la Foi. 

L'auteur possède Tart utile de reposer et de délasser par les anec- 
dotes et les aventures personnelles qu'il raconte. 

Un jour, pendant son pèlerinage à Lorette, il perd son album de 
dessins et se donne des peines infinies pour rejoindre des cavaliers 
indélicats qui ont ramassé en route l'objet perdu. Ceux-ci nient ef- 
frontément cette trouvaille et refusent de lui restituer son bien. Le 
lecteur partage l'indignation que ressent l'écrivain de cet acte de 
filouterie. 

De retour à Rome après son voyage à Lorette le l^^' Novembre 1775, 
Rotthier est tonsuré à Népi, reçoit les quatre ordres mineurs et est 
ordonné sous-diacre en Janvier 1776. Au mois de Mars suivant il reçoit 
le diaconat et la prêtrise et célèbre sa première messe le jour de 
Pâques, 7 Avril, après avoir subi tous ses examens ecclésiastiques. 

Arrivé au but de ses désirs il restait à notre waesien le devoir de 
veiller à l'accomplissement de son vœu. Il se met en demeure d'y satis- 
faire le plus tôt possible et part pour la Palestine le 22 Mai de la 
même année. 

Notre pèlerin revêtit au départ de Rome l'habit religieux des Francis- 
cains, ayant été à ce autorisé par patente du général de cet ordre 
Pascal de Varèse. Il se mit en route en même temps qu'un frère lai 
du couvent d'Ara Cœli chargé de porter à Jérusalem des aumônes des- 
tinées à l'entretien des religieux de Palestine. 

Avant d'atteindre la Ville Sainte la caravane dont ils faisaient partie 
est attaquée par des brigands dont la fureur, malheureusement pour 
lui, se concentre sur Rotthier seul. Abandonné assez lâchement par 
ses compagnons de route, notre waesien court à plusieurs reprises les 
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plus grands dangers. Il est cruellement maltraité et blessé ainsi que 
sa monture. En entrant à Jérusalem, plus mort que vif, il est obligé 
de faire panser ses blessures. 

Rotthier (à la page 261 de son livre) regrette de n'avoir pu 
exécuter un nombre plus grand de dessins à Jérusalem. C'est, expli- 
que-l'il, à cause de l'intolérance des Mahométans qu'il lui fut interdit 
de continuer à prendre de nouveaux croquis. Il déplore avec raison 
ce mécompte et il y a lieu pour le lecteur de le regretter vivement 
avec lui à cause surtout de la scrupuleuse fidélité qu'il s'efforçait tou- 
jours d'imprimer à son crayon. 

Au retour de Jérusalem, débarquant à Ptolémals ou St. Jean-d'Acre, 
Rotthier est atteint de la peste, mais, après deux mois de souffrances, 
il parvient à se relever de oette cruelle et terrifiante maladie. A peine 
rétabli il a à lutter contre la famine et les mauvais traitements et fait 
une chute cruelle qui l'oblige de nouveau à s'aliter. Il quitte enfin 
cette ville, qui ne devait lui laisser que de tristes souvenirs, après 
on pénible séjour d'environ quatre mois. 

Peu de temps après, ayant repris la mer, il assiste dans l'archipel 
hellénique à une affreuse tempête qui met le vaisseau qu'il montait a 
deux doigts de sa perte. La Providence permit cependant qu'il sortit 
sain et sauf de ce danger comme aussi de la poursuite que les gueux 
de mer donnèrent à ce navire dans le golfe de Sidra. Vers le même 
temps il échappe en outre aux conséquences désastreuses d'un trem- 
blement de terre. 

A son retour à Rome Rotthier fait la rencontre d'un de ses com- 
patriotes messire Jean-Baptiste-Ghislain Versmessen , de Beveren. Celui-ci 
après la mort de sa femme dame Marie-Thérèse-Joséphine van Goethem (i), 
arrivée à St. Nicolas le 16 Janvier 1777, était allé faire un voyage 



(i) Elle mourut au château de Walbourg où était né, le il du même mois, son 
fils. et unique enfant Antoino-Jean-Baptiste-Ghialain Versmessen, qui habita le château 
de Ter Saxen à Beyeren, bâti par son père, et épousa Caroline- Constance de Munck 
fille dlves -Jean, haul-éche?in du Pays deWaes, et de Marie-lsabelle-Josephine Wouters 
de Tcrmegbem. Antoine fut Bourgmestre d*Haesdonck et laissa six enfants savoir : Marie- 
Thérèse-Ghislaine Versmessen, décédée à St. Nicolas le 11 Octobre 1850; Jean-Baptiste- 
Marie-Ghislain marié en 18K0 à Adclaide baronne Ciamberlani; Joseph-Marie-Ghislain, 
docteur en droit, habite son ch&toau de Ter Saxcn à Beveren; Charles-Hubert-Marie- 
Ghislain, décédé célibataire à St. Nicolas le 5 Janvier 1865; François-Marie-Ghislain 
marié en 1858 à Marie van der Bclen, dont postérité; et Sophie - Colette-Ghislaine , 
décédée à St. Nicolas le 18 Février 1857. 
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de distraction. Nos deui waesicns, heureux de se retrouver, entre- 
prennent d'aller visiter ensemble la ville de Naples. Noti*e auteur, à 
cette occasion, nous raconte son ascension au Vésuve et ne fait pas 
grâce an lecteur des incidents joyeux qui accompagnèrent cette pro- 
menade et furent provoqués par Tétonnante corpulence de son compa- 
gnon de voyage , lequel , ajoute-t'il , pesait environ deux-cent cinquante 
livres. 

On le voit, malgré le sujet sérieux de son ouvrage, Rotthier sait 
toujours saisir au vol un détail intéressant ou une aventure plaisante 
pour délasser ou dérider ceux qui le lisent. 

Mais notre intrépide voyageur, ayant accompli ses promesses de 
dévotions, avait hâte de revoir ses parents, ses amis et le sol natal, 
et il fut tout heureux de fêter son retour à Beveren, après plus de 
trois années d'absence, le 29 Juin 1778. 

Ce fut quatre ans plus tard que Jean Rotthier livra au graveur et 
à Fimprimeur le produit de ses dessins et de ses annotations. A cette 
époque déjà il était revêtu des fonctions de proto-notaire apostolique. 

Nous n'avons pas de détails sur les quarante dernières années de 
l'existence de notre waesien, mais nous savons qu'il mourut à Ma- 
lines le 1^' Décembre 1819, donc à Tâge de soixante-dix ans. 
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Annexe. 

CRAYON GÉNÉALOGIQUE DE LA FAMILLE 

ROTTHIER, 

d'après les annotations de JEAN inscrites dans son manuel. 



I. Matthieu Rotthier , greffier de Vracene et de SL Gilles , fut père de : 

II. JossE Rotthier, marié à Adrienne van Duyse, dont entr'autres: 

1"^ Josse-Matthieu , marié à Zwyndrecht, fut père de Gauthier, Jac- 
ques et Josse Rotthier, nés à Zwyndrecht. 
et 2^ Théodore qui suit : 

III. Théodore dit Thierry ou Dirick Rotthier, marié à Marie van Reusel^ 
fille de Rombaut van Reusel (baptisé à Beveren le 13 Juillet 1635, 
fils de Gauthier et de Catherine de Roy,) et de Jeanne Vercau- 
teren (i) (baptisée le 15 Septembre 1632, fille de Michel et de 
Barbe Duerinckx). 

0e Thierry Rotthier-van Reusel naquirent plusieurs enfants qui 
tous entrèrent en religion excepté les deux qui suivent : 
1^ Catherine-Marie Rotthier épouse d'Innocent van Bogaert alias 
van den Bogaert. 

Leur fille unique Jeanne-Pétronille van den Bogaert épousa 
Messire Jacques-Jean Annez de Zillebeke, Seigneur de Zille- 

(i) Rombaul van Reusel avait épousé Jeanne Vercaulereu le 19 Novembre 16JS0. 
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beke et de Rasseghem. De ce mariage vinrent un fils Charles* 
Emmanuel- Alexandre Annez de Zillebeke (i) , et une fille Rosalie- 
Julienne-Joséphine Annez (%), mariés Tun et l'autre. 
IV. JossE RoTTHiER, né à Beveren en 1707 et y décédé le 19 Août 
1789, avocat au Grand Conseil à Malines, se maria en cette ville 
le 10 Décembre 1735 avec Marie-Tbérèse-Joséphine i?an den S^eett, 
baptisée à S^® Gudule à Bruxelles le 24 Octobre 1717, morte à 
Beveren le 15 Juillet 1799, fille de Jean-François van den Steen,. 
(alias : A Lapide) et de Isabelle-Marie van Cattenberghe (s). 
De ce mariage naquirent : 
1°, 2<*, 3*» et 4<> Marie-Jeanne, Jeanne-Jacqueline, Walther ou Gau- 
thier et Marie-Seraphine Rotthier, tous baptisés à Téglise St» 
Jean à Malines et y inhumés. 
Rotthier et sa femme allèrent ensuite habiter Beveren ou naquirent : 
50 Hyacinthe-Joseph Rotthier, né le 31 Mai 1742, prêtre et cha- 
noine, décédé le 27 Mai 1804. 
6<* Isabelle-Thérèse-Walthère, religieuse à Tabbaye du Parc près 
de Louvain, couvent dont elle fftt expulsée par la révolution 
française. Née le 26 Mars 1744 elle mourut à Beveren le 5 
Mars 1804. 
70 Jeanne-Marie- Philippine, née le 26 Octobre 1745, mourut béguine 

à Malines le 6 Mars 1797. 
8<» Louise-Caroline, née le 20 Août 1747, mourut à Beveren eu 
Mars 1748. 



(1) Charles Annez de Zillebeke, mort à Deveren en 1821, épousa Caroiinc-Thérès« 
de Jaugbe, dont vinrent : Charles-Alexandre Annez, mort à Cruybeke en 1850, ancien 
membre du Congrès National pour le Pays de Waes, etc., et Julie-Marie-Ghislaine 
Annez mariée à Philippc-Joscph-Jean Herry, général en retraite, dont est née à Beve- 
ren, Te 28 Juillet 1851, Juliennc-Maric-Ghisraine Herry. 

(i) Rosalie Annez, décédée en 1855, se maria avec Nicolas-Ignace-Xavier-Ghislain de 
la Kelhulle, mort en 1817. Ils eurent plusieurs enfants cntr*autres Philippe;-Louis- 
Ghislain de la Kcthullc marié à Sophic-Rosaliê-Jeanue Versmesscn (Glle d*Autoine- Hubert 
Versmessen, Seigneur d'Arendonck et de Ca4loo, et de Marie-Françoise-Jacqueline Nys, 
dame de Melsclc). Madame de la Kelhulle- Versmessen , est décédée le 50 Avril 1859 
laissant : i<* Sidonie de la Kelhulle mariée en I80O à son cousin Amand dé la Kelhulle, 
dont postérité; ^ Eldmond de fa Kethullc marié à sa cousine Mélanie de la Kelhulle,. 
dont postérité; et S^ Célestine de b Kelhulle née le 15 Décembre 185â. 

(3) Le père d*Isabelle van Cattenberghe était originaire de Bruxelles et sa mère était 
née de Keirsch ictère , d*Anvers. — Un frère d'Isabelle van Cattenberghe fut capitaine 
aux grenadiers. Rotthier en parle dans son ouvrage à la page 44. 
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9^" Jean- André-Jacques Rotthier, né le S Avril 1749, baptisé le 
3 da même mois, eut pour parrain Jean-André-Jacqùes van 
Cattenberghe , capitaine en Espagne au régiment de Bourgogne, 
son grand oncle maternel, et pour marraine madame van den 
Bogaert, née Catherine-Marie Rotthier, sœur de son père (i). 
10<» François- Josse, qui suit: 

11"" Jean-Louis, né le 30 Juin 1752, mort le 20 Juin 1753. 
12® Pierre-Joseph Rotthier, avocat et haut-échevin du Pays de Waes, 
né le 3 Avril 1756, mort à Beveren le 26 Mars 1802. 
etl3<> Jean-Martin-Marien Rotthier, avocat, né le 3 Janvier 1758, mort 
à Beveren le 5 Octobre 1815. 
V. François-Jossb Rotthier, né le 29 Avril 1750, avocat au Grand 
Conseil puis membre du Conseil Privé à Bruxelles, se maria à 
Vracene le 9 Avril 1782, avec Thérèse du Verger (alias van den 
Bogaerde (s) , née le 2 Mai 1747, fille de Jean du Verger (s) stad- 
bouder de Vracene et de St. Gilles, et de Jeanne- Marie de Roy. 
François Rotthier mourut à Malines le 5 Décembre 1784 et fut 
inhumé au cimetière de St. Rombaut contre le mur de Téglise vis 
à vis du lieu où reposait sa femme. Celle-ci était morte en la 
même ville le 23 Janvier 1783 et avait été enterrée en Téglise de 
St. Rombaut, dans le pourtour du chœur vis-à-vis la maison du- 
Chapitre (4). 
De ce mariage était provenue une seule fille savoir : 

Marie-Thérèse-Joséphine Rotthier, née à Malines le 12 Janvier 
1783, décédée à Louvain le 2 Février 1800, à Tâge de dix-sept 
ans. 

Dans ses annotations Jean Rotthier dit qu'il était apparenté à la 
famille des barons de Neve dont un membre fut marié à la fille de 
la dame de Rop, douairière du Président du Conseil de Flandre, la- 
quelle était grandHante de son grand père (donc de Thierry Rotthier- 



(0 C*e8t de lui qu*^il est question dans la notice qui précède. 

(i) Dumont, Frog. gén. Genève 1776, tome I«r p. 104 à 106. 

(s) Jean du Verger était fils d*Adrien-Barthélémy du Verger dit van den Bogaerde, 
Seigneur de Vyvere à Elversele, et de Jossine van de Velde, sa seconde femme; et 
petit-fih de Me)chior van den Bogaerde dit du Verger et de Philippine -Thérèse de 
Bourgogne dit Falaixr 

(4) Détails fournis par Jean Rotthier. 
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van Reusel). On peut vérifier cela, ajoute notre auteur, dans les papiers 
de la famille de Castro et des barons dé Beelen. 

Ce de Nevt dont parle Rotthier est: Charles- Antoine- Joseph de Neve, 
Seigneur de Strickx, deWindam, etc., haut-échevin du Pays de Waes 
en 1698, mort le 28 Janvier 1716, marié eh 1697 avec Caroline-Angé- 
lique de Rop morte le 17 Mars 1748 et inbnmée h Waesmunster. Elle 
était fille de Jean-Baptiste de Rop, écuyer, gentilhomme de la chambre 
des Archiducs, Président du Conseil de Flandre, etc., mort le 26 Juin 
1678 enterré à Helsele, et de sa seconde femme Narie-Cathérine Cool- 
man. 

Des deux enfants de Charles de Neve-de Rop, le fils s'allia à la 
famille de Meulenaere, et la fille épousa François-Joseph Sanchez de 
Castro y Toledo. De ce dernier mariage sont descendus par alliaucc 
les de Beelen-Bertolff et les van der Meere alliés aux Desmanet-de 
Biesme et, par eux, aux van den Steen de Jehay (i). 



(!) Voir Quart, généaf. Cologne 1776, lomc ï p. 274, et la généalogie de Nevedûns 
l'HiSTOiRE DE QUELQUES FAMILLES DE FLANDRE par Kcrvyn dc VolkacMbckc , in-folio encore 
en voie dc publication. 
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